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et de leurs danses ne manquèrent pas d'intéresser au plus haut

point, tout ceux qui ont assisté à leurs réunions et visité leur

camp.

Ils ne voulaient pas d'abord accepter ce qu'on leur of-

frait, mais ils ont fini par céder et ils sont repartis contents.

On leur donne trois piastres par tête, hommes, femmes et en-

fants, et cent soixante acres de terres pour chaque famille, outre

des charrues et des herses et une paire (le bufs pour les ré-

serves de terre auxquelles chaque tribu a droit. C(e qui les sa-

tisfait surtout, c'est qu'on leur a fait à chacaun un présent de

$:ý,oo. Ils ont été plus faciles à contenter que les Prussiens.

AGAR ET ISMAEL.

C'est une reproduction du magnifique tableau dans lequel un

peintre allemand, Herr Koehler a voulu retracer une des scènes

les plus touchantes de l'Ecriture Sainte, la désolation de l'infor-

tunée Agar qui, assise sur un rocher, perdue au milieu du dé-

sert presse sur son sein son entant dont elle craint d'ètre bientot

séparée.

LES DÉMOLITIONS À QUEBEC.

On commence à démolir Québec ; la vieille capitale est for-

cée de se résigner aux exigences du commerce, de sacritier son

passé aux besoins du présent. La porte prescott qui était une

grande incommodité est déjà disparue, et on se propose (le faire

subir le même sort à plusieurs autres antiquités militaires.

Quelques adorateurs passionnés du passé pleurent de voir dé-

inolir leur vieux Québec si plein de souvenirs, mais si ce tra-

vail (le démolition se borne à faire disparatre quelques vieille-

ries militaires, ce ne sera pas un si grand mal.

Pour nous, nous pardonnerons facilement à Québee d'avoir

trois ou quatre portes de moins et autant d'industries et (le ma-

nufactures de plus, moins d'apparence guerrière et plus d'acti-

vité commerciale, moins de canons, mais puis de balles de mar-

chandises, moins (le soldats, mais plis d'ouvriers et d'indus-

triels.

NOVVELLES POLITIQ t' ES.

On lisait dans l'Ekvenemaent (le jeudi dernier.

I Une conférence a eu lieu dimanche à Montréal entre Sir
Georges E. Cartier, M. Chauveau et M. Ouimuet. Cette réunion
a donné lieu à diverses rumeurs. On assure que Sir Georges
aurait offert au procureur-général une place de juge à Montréal,
laquelle deviendrait vacante par la retraite d'un des titulaires
actuels désireux de reprendre l'exercice le sa profession. On
pense que M. Ouinet acceptera et que M. Irvine lui succèdera
comme procureur-général. Le portefeuille (le solliciteur-géné-
ral ne serait donné qu'après la session."

Depuis longtemps il est question le changements nministé-

riels et de nominations de juges ; mais après avoir mis l'eau là

la bouche des prétendants, on annonce froidement que tout cela

n'aura lieu qu'après la prochaine session, conine si c'était facile

d'attendre si longtemps, quand on est pressé.

On dit que l'hon. M. Archibald, lieutenant-gouverneur le Ma-
nitoba vient d'obtenir un congé d'absence indéfiii. Son suicces-
seur est l'hon. juge Johnson. La commission de celui-ci doit-
être actuellement rendue dans la province. Il est probable que
M. Archibald sera nommé lieutenant-gouverneur de la Nou-
velle-Ecosse.

M. Ramsay serait fait juge permanent à la place de M. Johin-
son, tandis que l'hon. M. Irvine, solliciteur-général, remplace-
rait l'hon. juge Short.

Une correspondance sur l'assemblée au sujet du chemin
de fer du Nord, à Cap Santé, nous a été remise si tard
que nous ne pourrons la publier. Le correspondant qui
signe Léonidas, parle avec enthousiasme du succès obtenu
en cette occasion par les ions. MM. Cauchon, Thibaudeau
et Ross.

UNE SERIE DE CIUMES.

Il y a quelque temps on trouvait, dans une boite à la
gare de l'Hudson River, dans les Etats Unis, le cadavre
d'une femme ployée en deux. La police, mise en éveil,
tomba sutr les traces d'un ancien narchanu de bière, de

venu opératieur en grand d'avortements.
Des perquisitions faites dans sa résidence (le la seconde ave-

nue, ont amené la découverte, aiu fond (le la cave, d11un quantité
<le vêtements de femmes ensanglantés, dont il lui scia sans
doute ditlicile de justifier la provenance.

Un entrepreneur de pompes funèbres, 'Thomuas Cary, dlemeu-
rant sur la troisième avenue, No. 4401, déclare avoir enterrée le
6 juin dernier, une femme de 28 à 25 ans, nmorte dlants un des
établissements de l'ancien cabaretie(r, quii s'appelait, luii at-t-oni
dit, Mary Carroll.

IJn autre entrepreneur de pompes funèbres, James Boyle,
No. 658, seconde avenue, affirne sous serîmnt que, damns la
matinée du samedli, 26 courant, le dlocteuir Rtosentweig, a/ias
Asher, vint s'infor'mer auprès de lui du prix d'um n î ination
en disant qu'une servante venait de mourir cItez luii e't qu'il
désirait la faire enter'rer, mai s sans payer pour cela plus de S10,
attendu qu'un corbillard était tout ce qu'il lui fallait. L'en-
trepreneur se chargea d'aller prendr'e le corps dans la muaison
du docteur, mais en faisant observer qhtil fauudrtuit lui fournmir
un certificat du médecin qui avait soignté la dêfuntte, et uit per-
tais d'inhumation de la commissioni sanitaire. LÙ-dtssus le
docteur sortit et ne revint plus.-On se demnande ce qu'est de-
venu le corps de la soi-disant servante morte chez lui.

Les anecdotes analogues fourmillent sur le compte du doc-
teur, et si la vingtième partie des histoires qui circulent sont
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vraies, nul n'a jamais mieux mérité que te personnage de finir était écrit dans le livre du destin qu'ils seraient retrouvés par

par la corde.n veau, plusieurs mois après.
Un détail horrible, à propos dii corps trouvé dans la caisse Il("était avant-hier le veau cn question passait et gamba-

oit, on se le rappelle, il était ployé en deux. Il aurait, paraît-il. dait sous l'oil vigilant de sa maîtresse, Mme Flynn, épouse (le
été impossible de lui donner cette position, si l'on avait attendu Patrick Flynn, terrassier sur le chemin de fe' Iron Mountain.
la rigidité cadavérique qui se produit très-peu de temps après Ce veau étant de l'âge le plus tendre, avait le caractère enjoué
la mort, et les médecins concluent de la posture du corps dans des veaux de soiâge, mais, avant-hier, après avoir couru, sauté
la caisse, qu'il a dû très-probableinent y être enfermé pendant et cabriolé tout solisaoûl il tomba subitement dans l'attitude
que la malheureuse inconnu(' respirait encore. i méditative habituelle aux bSufs qui ott longuement vécu et

L'attitude (lu prisonnier est révoltante de cynisme. Il ré- labouré. Sa maîtresse vit tout de suite qu'il paraissait ruminer

pond par des dénégations effrontées, aux faits les plus palpa- quelque chose de sérieux, et bien que le fait fût anormal, elle
bles. Il a cependant été pris par surprise quand on l'a mlis su- v prêta d'abord peu dattention, pensamt que c'était un simple
bitement en présence de l'entrepreneur de pompes funèbres, caprice. Mais le veau persistait dans son immobilité les yeux
James Boyle, et il n'a pu nier qu'il lui avait proposé de venir gravetent fixés à terre, il considérait avec une attentionîsou-
prendre, pour l'enterrer, une servante décédée en son domicile. tene t'herbe qu'il avait l'habitude (le brouter, jetant de temps
Mais il prétend (lue cette démarche était une simple plaisante-àaatre un regard oblique sur Mute Flynn, pour voir si elle ne
rie de sa part.-Il est douteux que cette explication soit jugée viendrait pas le tirer de la perplexité dans laquelle il se trou-
suffisante. s'ait plongé. Celle-ci ne bougeant pas, le veau donna des

La plupart des prétendus offices de femtes médecins que signes dimpatience il creusa le sl elrienIet bégaya deux ou
l'on peuitvoetaui ue trois beuglements significatifs.
(tes succursales de cet Asher. Il les visite toutes régulière- a Sa maîtresse ne resta pas sourde à ces appels et vint etnfin
ment chaque jour, et il n'est pas possible d'estimer le nombre s'assurer par <l'le-même de la nature le l'objet ue le veau con-
de ses victimes, Il est certain que cet hommne tue neiif'sur ' templait avec une t ersistance si remarquable. C'était Mune pe-
des mnisérales créatures q/'l o1re. On l'a entendu fréquent- tite boite, gandemnent avariée par les intjres du temps, et qu(
ment se vanter qu'il pourrait tuer impunémnt toutes les fodn- M. Flynn allait probablement rejeter, quand un coup d'oeil sup-
lites de N-York, à cause de la liante imnfluence <tout il jouit pliant du veau lui suggéra la pensée de t'ouvri t (pas le v'eau,
dans la Maçonnerie. A un "médtecin qui liii conse'illait lui jour la boite). Elle contentait imie viingtainme de petites pierres briu-
d' renoncer à ses pratiques criminelles, le menaçant même de tantes, que la bonne femme porta incontingemt à Patick, sot
le dénoncer s'il conatinuait, il répondit qu'il ne laisserait jamais seigneur et maître. Patrick rcon ut que c'étaient es dia-
échapper l'occasion de gatgner' un bill de<lix dollars, ût'il'x- mants, et en apprenant les détails de la trouvaille, il se jetalen
poser sa vie, que, du reste, quoiqu'il pit arriver, personne, dans pleurant de joie au cou du veau.
l'Etat de New-York, mi dans toits les Etats-Unis, n'oserait ton-cIUne heuvre après, l'histoie était connue de toits les caua-
cher à un cheveu de sa tête, atte'ndu que, grâce à sa position rades de Patrick, et un des employés du chemi de fer télégn-
dans la Maçonnterie, il n'atrait qu'à faire un signe aux juges ou tuiait à Mlle Nilson, à Ne-ork (Rode Island) la décot -
aux jurés pour se faire mettre en liberté,verte iraculeuse des diamuats de sa mère. La cantatrice a

Tous les journaux élèvent la voix pour dénoncer les r otpdu en antotçant qu'elle tenait $50o à la disposition de
Pats'ick Flynn. A l'heure qu'ilent, l'écrin doit être ntre les

affreuses pratiques qui déshonorent les Etats Unis. mains de sa propriétaire. Patrick voquerait li envoyer soiveau

eut même temps, pensant qu'elle arait du plaisir etuvoirrrp

POURLS CULTIVATEURS. animal si intelligent, mais sa femme s'y est opposée."

D'après les avis reçus d'Irlande, dans plusieurs comtés de
tes aàmuseen est emanq en p s, ceaval eCouresaréttus

et àQuéec.On st e plin ariaval Corse, rgattes
cette partie importante des trois royaumes unis, la maladie des concertsthéâtr'set
pommes (le terre semble compromettre la prochaine récolte de
ce tubercule (lui fait la bâse de l'alimentation. Il tme semble Un bon mot de la célèbre actice française, Madenoi-
que l'exposé et les prescriptions suivantes qui me sont fournies
puar nutcultivateuir de 'Etat (luiNeN-Jersey, Etat essentielle'-selle Mars. C'était sous la restauration. Elle était restée
mient producteur, peuvent éviter aux agriculteurs européeus des fidèle Bonapartiste dans le coeur. Un jour, elle parut au
déceptions qui, depuis quelques années, sont de nature à faire théâtre, portant le ruban violet, signe de ralliement
abandoiter, dans un temps plus ou moins rapproché, une cul-
ture qui, par sort rendement normal, maintient le prix des blés bonapartiste. Des gardes du corps offusqués de sa
dans une cote moyenne et empêche le retour de ces famines loyauté la sifflèrent.
qui tant de fois ont éprouvé l'Europe. Mademoiselle Mars s'avançant sut le devant de la scène

D'après les statistiques officielles, l'usage de la pomme de leur lança l'apostronhe suivante: "Messieursdit-elleimn
terre entre dains l'alimentation des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne pour les six-dixièmes au moins de la consommation mot. je voudrais bien savoir ce que Mars a à fai'e
journalière. La culture du tubercule que Parmentier a natuîra- avec les Ga'des du Corps."
lisé en France et en Europe est done d'une importance majeure. A ceux qui n'ont pas étudié la mythologie, il est bon de
Le sol soumis ait travail île l'homme se montre presque tout-
jours indocile. La même semence, confiée sans halte et sans dire que Mars était le Dieu de la guerre.
repos à la même terre, au même climat, arrive rapidement à la
ééérescence. Il faut donc amender le sol, changer les espèces Le représentant du comté (le.... écrivait dernièrement

et alterner, avec discernemtent, les plantations. Jusqu'icino une lettre de condoléance à la femme d'un de ses consti-

cultiMademoiseléeiMarsss'avançantisuréletdevantmdealaescène

letuants qui venait de mourit. "Ce pauvre Baptiste, il est
moobmme de terre.

Après avoir choisi, aux premiiersjours de printemps, les tut- mort C'est un vote de moins pour moi à la prochaine
hercles les plus mûrs et les pluds vigoureux, ils les placent à élection, sans compter que nous sommes bien sûrs de e
uatrecentimetres aut-dessus di niveau du sol. lès qte le i

plant a donLré les premiers sig.es d.une végétation rég.nière, la jamais nous revoiri

charre passe entre les sillomns, exhausse le terrain et prépare
une élévation qui, après trois façons, doitearriver lahauteur Le célèbre avocat irlandais Curran et le juge anglais
(le cinqjuante centimètres. Dans ces coinditiouns la tige tic s'a-; Nomthberm'y étaient deux ennemis jur'és qui ne manquaient
bando e point à une végétation luxuriante et qui ne se dévelop-ujamais de se cribei de pointes, en toute occasion. Un
erait quai détrimient de la fructification. D'autre part, le sil- jour, pendat que Curran plaidait, une âne se mit à

ben ouvert 'est plus, à proprement parler, quun canal dirriga-
tio, tandis que la tige et les radicules so.t arrivés L maturité braire.
grâce aux rayon s dut soleil. Ces prcauttions prises, le rende- -Pardon, M. Curran dit le juge, un seul à la lois, s'l
mitent moye est de 15 à 20 tubercules par plant, vous plat.

Mais il ne faut pas qume le cultivateur se montre inidifférent Qulesmntsarlejgrndisojgmn.
et sur les distances des plantsations individuelles et sur la valeur Quelue minut irès le juge ant.
de la semence. Ei Europe, on se contente trop solavent des dé-xTout-à-coup, l'âne recommença à braite.
tritu's(le ta pomme nie terre fonconfie à la terre la pelure oit -Pardon, votr'e onneur, dit Curan, mais vainte t,
l'écorce, ou l'on se contete dm tubercules de la plus faible di- il y a top d'écho dans cette salle.
mntioni. C'est ute économie qui se traduit presume touijouts braire

gar me récolteinsuffisante. Il faut choisir les plus gros tuber- UN HOMME TUÉ - rAdR LES ABEilES-, y a uelques jours, dit
utles, les plus m àrs: it faut les isoler dunmmtro devistance la Gironde, un jeune homme, passant dans une forêt aperçut u 

j-tu moi~ )ns. dîpè e notttosfune a 'xéiî nid qui lui semblait fixé Lt une branche d'arbre. Pat' un nive-
Muaies iénesair se vrer cautivannéeur espères. dérentsment<tecuriosité, il cut l'idée de plonger sa canne dans cettecules edistace delanti onestclus qundieveidpuelles vaes muasse;aussitût des milliers d'abeillesse précipitèrent sur lui,de lossitne. E pe, s nexptso edes-et il eutbietôt les épules, la figure et les mains couvertes detritusib e.aemme e tr esn u'fsa tee l er s c rinsects, qui lui enfonçaient leurs tiguillons dans les chairs.l'aomcme, de tere botuelter Le ueresdaccep d p tules Le mahureux courut à ute fontaine l oesine, et croyant se

e maimms. et re essctom sap eait psqolugretoilin (ébarrasser de ces attaques et diminuer les affreusesujdouoeursa qu'il ressentait il s'y plongea la tête et les maims. Mais à peine
culslepalusmûrs:lile lescuilersunamètreiaistané voulut-il sortir la tête de PLeau pour reprendre haleine qu'il fut

cotteîle la potmme de terre était compromise', nos céréales de col rit par un nouvel essaim d'abeilles, et si grièvemert mar-

l'ouest tie pourraent plus- êtro' mises à la dispositioin du comn-tyrs qu'il a succombé, ap)rès trois joumrs de terribles souffrance,

auJ~~~~~~~~~~~~~~~~ a a 'pè e nomtos orisprleprec iublsuiesemb'l ait eçàunesbaced'rr.Pr.nmue

quierce internsatiordal. Il est donc important de faire obstacln eau dessuresitu'il eut rees.
lt moladie qui, depuis ces dernières années, e piminue dune pa-

eitôre itquiétatite le rendemgnst dou cette précieuse culture vne
Eurose. P. RU .N ET,

Cos siples indicatioms peuvent étrgutites. Elles n'ontpas

Leealeuruxcouute uecontmevonteaetcryanss

besine qulressentaitiais'yepoHorloger et Bijoutier,
UN VEAU.

Le Courrier des Etats-Unis raconte dune manière charmante
un trait de probité d'un veau. Le fait est que beaucoup

d'hommes à la place de ce veau n'auraient pas été aussi lion-
nêtes. Qu'on lise.:

S Qunid, auit printemps dernier, Mlle Nilsson se rendit de
Memphis à St. Louis, elle était accompagnée de sa mère, la-
quelle avait placé dans un petit sac ode voyage un écrin renfer-
mmant pour environ $4,000 de diamants. Près De Soto, Mme
Nilsson eiut besoin d'ouvrir son sac le voyage, mais elle accom-
plit très-mahlieureusement cette opération si simple en appa-
rence; l'écrin glissa du sac, passa par la portière du wagon et
tomba sur la voie. Le train fut immédiatement arrêté, et l'on
rechercha longuement, mais en vain, les diamants perdus. Il

O3, JE ST. JOSEPH
(Coin de l'Eglise et Rue St. Joseph.)

A VENDRE.-Une magnifique collection de BIJOUX de
MONT îtES dites Sef- Winider's en Or et en Argent garanties.

BOITES A MUSIQUE de toutes dimensions, jouant de un à six airs
de $2 à $75.

BIJOUX EMAILLES en Jais, en Argent ou en Or américain.-
BAGUES ET JONCS, CHAINES-PENDANTES, BRELOQUES, etc.

La collection est assez complète et assez belle pour défier n'importe
quelle compétition, soit dans la valeur, le fini des ouvrages ou les pri.x
île vente.

Forte Réduetion faite sur les prix de vente durant l'Exposition.
2-36e P. BRUNET, St. Roeh, Québec.
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